
SUR LES DEBUTS DE L' ÂGE DU BRONZE AU BAS-DANUBE 

Les decouvertes archeologiques et les etudes d'interpretation de ces quinze dernieres annees 
ont mis sous un angle tout nouveau le probleme concernant la fin du neolithique et le debut de 
l'âge du bronze sur le territoire de la Roumanie. Les observations faites sur les lieux, la docu­
mentation archeologîque de date recente et les determinatiom, typologiques et chronologiques 
ont demontre cependant qu'un tel probleme ne saurait etre resolu dans son ensemble sur tout 
le territoire a la fois, mais que c'est bien le principe de la recherche par zones qui doit, cette fois-ci 
encore, etre applique. n est apparu de plus en plus clairement que le rythme du developpement 
social et economîque des tribus n'a pas ete le meme pour tous les secteurs geographiques. 
Cette inegalite de developpement est due en premier lieu a des causes locales decoulant de l'evo­
lution interieure des differentes tribus, et aussi a des facteurs exterieurs qui commencent a 
exercer leur action de plusieurs directions et avec des effets differents. Par ailleurs, la com­
plexite de l'evolution generale des communautes primitives et des rapports entre communautes, 
ainsi que le declenchement a ce meme moment du phenomene indo-europeen, qui a affecte 
des le debut la zone du Bas-Danube, ne nous permettent plus d'arriver a une solution juste des 
problemes ayant trait a la fin du neolithique et du debut de l'âge du bronze en considerant ceux-ci 
sur un plan strictement local, mais nous obligent de tenir compte de tous les changements survenus 
&ur des espaces particulierement vastes. Aussi le developpement des communautes du Bas-Danube 
durant la periode indiquee au debut de cette etude ne peut-il etre place sous son vrai jour, 
sans un examen de toutes Ies transformations ayant eu lieu dans l'Europe du sud-est, en 
son sens le plus large, ainsi qu'en Anatolie. Dans l'etude de la zone du Bas-Danube, le 
facteur geographique ne doit pas etre perdu de vue, mais il faut lui accorder tout le râle 
qu'il a joue en realite. 

Un premier probleme souleve par Ies recherches recentes est celui de la disparition de la 
civilisation de Gumelniţa, qui couvrait toute la zone balkano-danubienne des Carpates meri­
dionales, en passant par Ies Balkans, jusqu'aux Rhodopes, et meme au-dela. La fin de cette cul­
ture impliquait dans une egale mesure celle de l'evolution des civilisations de Cucuteni et de Sălcuţa, 
pour ne plus parler des problemes - en partie difficiles encore a resoudre - que pose la periode 
de transition en Transylvanie. Contrairement aux connaissances plus anciennes a ce sujet, on 
a reussi, ces dernieres annees, a distinguer un horizon culturel-historique qui acheve l' evolution 
generale du neolithique carpato-danubien, horizon que nous avons denomme le Neolithique final. 
Cette periode a ete inscrite au tableau chronologique sous la rubrique des phases IV du neolithique 
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local 1. A quoi cela correspond-il ? L' etape IV des civilisations neolithiques tardives temoigne de 
la demiere periode d'une longue evolution de celles-ci. Dans leur structure interne, ce sont la 
par excellence des manifestations culturelles autochtones, dont le developpement organique est 
issu de la Ilie phase des civilisations respectives. Cette evolution indigene est attestee par les 
formes et la technique des outils, par les types de vases, leur technique et leur decoration, de 
meme enfin que par l'economie. Ce qui apporte cependant une note nouvelle, c'est le processus 
de transformation et de desagregation des principaux elements constitutifs des civilisations neoli­
thiques tardives, ainsi que l'apparition de nouveaux elements marquant la nouvelle direction du 
developpement social et economique. Malgre les influences dues a des tribus etrangeres, dont 
fait etat la documentation archeologique, qui revele la plupart du temps un ou plusieurs elements 
constitutifs etrangers au milieu local, le fonds autochtone n'a pas ete submerge ou detruit. Le deve­
loppement de celui-ci s'est poursuivi, dans des conditions nouvelles et particulierement penibles, 
durant cette periode de transition que nous avans designee sous le nom de phase IV. Cette conti­
nuite du substrat ancien dans l'aire carpato-danubienne ne saurait etre comprise sans une connais­
sance claire du contenu culturel et des evenements historiques qui se sont produits a la periode 
correspondant a ces phases, et dont le resultat a ete une (( renaissance )) du fonds neolithique, tant 
au cours de la periode de transition que pendant l 'âge du bronze. 

Mais pour le moment c'est le probleme de l'horizon IV au Bas-Danube qui retiendra ici 
natre attention. Le deroulement de la fin du nealithique a revetu dans cette region des formes con­
cretes toutes particulieres. Si jusqu'en 1956, lorsque nas fouilles de Cernavoda mettaient au jour 
une culture nouvelle, distincte du nealithique danubien, il etait possible de soutenir qu'au Bas­
Danube l'evolution de la civilisation de Gumelniţa s'achevait au meme moment dans toute son 
aire de diffusion, - il n'en est plus de meme aujourd'hui, le probleme se pasant a nas yeux de 
maniere radicalement differente. En effet, la presence de la civilisation de Cemavoda en Dobroudja 
tout le long des deux rives du Danube a apporte la preuve que dans l 'aire de diffusion de celle-ci, 
tant en Bulgarie qu'en Roumanie, l'evolution du complexe Gumelniţa-Kodjadermen a ete inter­
rompue avant meme d'entrer dans sa IV• phase. Ce fait signifie que la ou s'est propagee la civili­
sation de Cemavoda, la IVe phase de la civilisation de Gumelniţa est absente. Un phenomene 
semblable, mais d'une moindre intensite et sous des formes differentes, s'est produit egalement 
dans le secteur meridional de la civilisation de Salcuţa. Les decouvertes du type Gumelniţa-Kodja­
dermen du tell de Cemavoda, comme celles de l'etablissement de Baia (district d' Istria), d'autres 
points de la Dobroudja ou de l'est et du nord-est de la Bulgarie s'arretent generalement n la sous­
periode I l la (respectivement B1). Cependant, au nord du Danube, sur une portion de la plaine 
valaque d'une profondeur qui semble depasser 30-40 km et ou l'on a deja trouve, ces cinq demie­
res annees, differents sites et materiaux appartenant a un moment plus avance de la phase Cema­
voda I, l'evolution de la civilisation de Gumelniţa a continue, un certain t�mps encore, apres 
la I l le phase. Somme toute, il faut souligner ces quelques constatations : 1 )  l'evolution de la 
civilisation de Gumelniţa (y compris l'aspect Kodjadermen de Bulgarie) cesse a un moment ou, 
dans la zone istropontique le stade du neolithique tardif avait deja ete atteint et ne subsiste plus 
dans le neolithique final que sous la forme de survivances ou d'elements activement absorbes par 
la nouvelle synthese culturelle ; 2) cette civilisation a VU. son aire d'expansion se reduire consi­
derablement, eu egard a son secteur du sud du Danube ; 3) dans la region ou cette evolution dispa-

1 D. Berciu, Contribuţii la problemele ncoliti· 
eului în Romdnia în lumina noilor cercetări, 1 96 1 ,  p. 

16 et pp. 125 sqq. ; Idem, Chronologie relative du 
Neolithiquc du Bas-Danube d la lumiere des nouvelles 
recherches faites en Roumanie, dans L'Europe d la 

fin de l'Age de la pierre. Actes du Symposium consacre 
aux problemes du Neolithique europeen, Prague, 1 96 1 ,  
pp. 1 19 sqq. ; Idem, Probleme ale perioadelor de 
trantiţie din istoria strdveche, dans « Studii », IV, 6, 
1 962, pp. 1 37 1 - 1373.  
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raît, c'est une nouvelle civilisation que l'on retrouve : la civilisation de Cernavoda, respectivement 
Ezero de Bulgarie ; 4) entre la civilisation de Gumelniţa et le complexe Cernavoda-Ezero aucune 
interruption d'habitat n'est survenue dans la zone balkano-danubienne, ainsi qu'en a temoigne 
la stratigraphie, comme par exemple au tell de Ezerovo, a Azmaşkata Mogila, etc. Les anciens 
sites de Gumelniţa et du nord du Danube continuent a etre habites aussi par Ies representants de 
la civilisation de Cernavoda, quoiqu'en general on trouve Ies sites de ceux-ci sur des emplacements 
non occupes anterieurement par Ies porteurs de la civilisation de Gumelniţa. Nous en venons main­
tenant a nous demander : Quels ont ete Ies rapports entre Ies civilisations de Cernavoda et de 
Gumelniţa? De quelle nature etaient-ils? La penetration au Bas-Danube des communautes de Cerna­
voda s'est-elle operee violemment, en en faisant disparaître l 'ancienne population, et d'ou venaient 
ces communautes? Au premier abord, vu dans son ensemble, le complexe Cernavoda-Ezero n'au­
rait rien a voir avec la civilisation de Gumelniţa-Kodjadermen, si ce n'etait le fait que, exactement 
dans l'aire occupee autrefois par celle-ci, on constate la penetration des representants de ce com­
plexe, dont le caractere visiblement egeo-anatolien, deja souligne par nous en d'autres occasions, 
devient de plus en plus evident au fur et a mesure que les decouvertes se multiplient. Toutefois, 
un examen plus approfondi de certains elements relevant de la structure intime de la civilisa­
tion de Cernavoda-Ezero prouve que la discontinuite entre l'horizon ethno-culturel Gumelniţa 
et le nouvel horizon n'a pas ete aussi tranchante qu'elle le paraît a premiere vue. En premier lieu, 
ii va de soi que la population de Gumelniţa, si nombreuse a l'epoque de plain essor de cette civi­
li.sation (c'est-a-dire a la phase I I  finale et a la sous-phase I II), n'autait pu etre ni exter­
minee, ni chassee completement vers d'autres regions. II est probable que quelques groupes 
de population Gumelniţa et Sălcuţa auront ete pourchasses a l'interieur de la plaine valaque, vers 
la region des collines et des montagnes, ce qui explique le nombre croissant d'etablissements de 
type Gumelniţa-Sălcuţa I I I  et IV atteste dans ces regions a la periode d'evolution du neolithique 
recent et final. Un phenomene semblable et presque concomitant est celui de l'agglomeration, 
dans Ies vallees du Vardar et de la Morava, de certains groupes humains apparentes, partis des 
foyers de l'aire Krivodol-Sălcuţa. C'est qu'un fonds culturel de l'ampleur et de la vitalite de celui 
de Gumelniţa ne pouvait etre aneanti ou disparaître sans laisser de traces. Des decouvertes archeo­
logiques - signalees par nous anterieurement - temoignent des maintenant de l'absorption 
par la civilisation de Cernavoda-Ezero d'elements ayant appartenu au fonds qui avait existe aupa­
ravant sur Ies memes lieux. Le phenomene est atteste non seulement dans le domaine des outils 
et de la ceramique, mais aussi dans la plastique 2• Biologiquement aussi, Ies restes de l'ancienne 
population ont ete graduellement assimiles. 

Selon une opinion formulee anterieurement, le deplacement vers Ie nord des tribus de Gumel­
niţa pendant la periode tardive du neolithique recent se serait produit a la suite du developpement 
de la vie pastorale mais le phenomene est general et meme Ies representants de la civilisation de 
Cernavoda, venus s'installer dans Ies plaines, pratiquaient sur une large echelle l'elevage qui, a 
cote de l'agriculture primitive, constituait une des deux principales branches de leur economie 
mixte. La meme remarque est valable pour Ies groupes d'eleveurs mi-nomades 3, qui ont penetre 

1 Pour le probleme de la continuite sur le ter· 
ritoire de la Bulgarie a la fin du neolithique et au debut 
du bronze, voir : G. Georgiev, Kulturgruppen der 
]ungstein- und der Kupferzeit in der Ebene von 
Thrazien (Sudbulgarien),  dans L'Europe a la fin 
de l' Age de la pierre. Actes du Symposium consacre 
aux problemes du Neo!ithique europt!en, Prague, 1 96 1 ,  
pp. 8 7  sqq. 

8 L'opinion exprimee par D. V. Rosetti (« Ma-

teriale » VI, 1 959, p. 809) et acceptee par certains, 
selon laquelle le facteur nord-pontique aurait consti· 
tue l'une des causes de la dispersion vers Ies monta· 
gnes des tribus Gumelniţa, a cote de « l'intensifica­
tion » de la vie pastorale, nous semble encore confuse 
et insuffisamment documentee. Les problemes de 
la periode respective sont d'une grande complexite 
et ils meriteraient une analyse speciale (voir la conti• 
nuation du texte). 
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par vagues successives dans Ies plaines de la Muntenie et de l 'Oltenie, avec des points de dis­
persion jusqu'au-dela du Danube. Ce n'est qu'a l'âge du bronze - et, en partie, pendant la periode 
de transition - que l'elevage sera plus etroitement lie aux zones des collines, des Subcarpates 
et de la haute montagne. 

II faut bien se dire que l'essaimage vers le nord des groupes de population Gumelniţa 
a ete determine en premier lieu par des facteurs de developpement propre et, en second lieu, moins 
par suite de la penetration plutât sporadique des pasteurs du nord de la mer Noire (nous n'envi­
sageons pas ici le secteur nord-est de l'aire de la civilisation de Gumelniţa), que par la consti­
tution dans les Balkans et au Bas-Danube - dans l'acception large, geographique et culturelle­
historique du terme - de la civilisation de Cernavoda-Ezero. Dans le cadre general historique 
du sud-est de l'Europe et de la region egeo-anatolienne, l'apparition au Bas-Danube de cette civili­
sation represente d'une part l'extension, dans les regions est-balkaniques, de l'unite culturelle 
qui couvrait a cette epoque !'Anatolie, la Macedoine et l'est de la Serbie (ou l'on trouve le facies 
Donja Slatina 4, qui a assimile plusieurs elements locaux) et d'autre part leur integration dans la 
civilisation egeenne du bronze. Le caractere egeo-anatolien de la structure intime de la civilisation 
de Cernavoda, ne saurait plus, aujourd'hui, etre mis en doute 5• A la lumiere des recherches 
et decouvertes recentes tant de Roumanie que du sud-est de !'Europe en general, on a pu egale­
ment assigner au contenu de cette civilisation nouvellement mise au jour des elements consideres 
par tous, jusqu' a ces derniers temps, comme etant de provenance orientale. Parmi ces elements, 
il y a lieu de relever le groupe des soi-disant (( sceptres )) 6, ainsi que le rite des sepultures a 
ocre et en position repliee. Notre decouverte des onze tombes de Cernavoda, la tombe de Devnia 
(district de Vama) - celle de Casimcea et d'autres encore - ,  ont dissipe l'idee arretee que Ies 
tombes a ocre etaient l'appanage exclusif des tribus des steppes nord-pontiques. Les conclusions 
auxquelles sont arrives les specialistes qui ont etudie le materiei osteologique trouve dans Ies tombes 
de Cernavoda, sur la colline Sofia 7, ne sont pas, non plus denuees d'interet. En effet, le type 
anthropologique meme des porteurs de la civilisation de Cernavoda se distingue, lui aussi, de celui 
caracterisant Ies complexes aux tombes a acre et tumulaires, d'origine orientale, nord-pontique. 

La decouverte de la civilisation de Cernavoda, la connaissance toujours plus poussee de 
son contenu et de ses relations avec d'autres ensembles culturels nous conduisent a une revision 
radicale de notre conception concernant la fin du neolithique et Ies debuts de l'âge du bronze au 
Bas-Danube. En ce sens, des 1956 - 1957, nous avons tente de defi.nir une periode de transition 
et d'en deceler Ies traits caracteristiques. Les conclusions auxquelles nous etions arrives alors, 
sont connues par nos publications anterieures, y compris le chapitre respectif de Istoria Romîniei, 
vol. I. La civilisation de Cernavoda elle-meme avait ete assignee a cette periode de transition. Pen­
dant nas voyages d'etudes dans la R. P. de Bulgarie et la R.S.F. Yougoslave, nous avons eu la 
possibilite d'examiner de pres des materiaux archeologiques semblables a ceux decouverts dans 
Ies sites de la 

'
civilisation de Cernavoda de Roumanie. Les nouvelles decouvertes faites en Ana­

tolie et en Grece, ainsi que l'etude sous un angle nouveau des decouvertes anterieures, nous ont 
demontre, elles aussi, que la culture de Cernavoda recemment identifiee marque des ce moment 

4 Voir la note I .  
6 II a ete mis e n  �vidence, par nous, i i  y a 

quelques annees ; cf. Contribuţii, p. 105, 135,  13 7 
et passim. 

8 La decouverte d'un exemplaire dans la vallee 
de la Maritza et d'un autre non loin de Bitolia a ete 
suffisante pour renverser completement la theorie 
sur ! 'origine des « sceptres » et leur appartenance 

a une certaine culture. Pour la nouvelle interpre· 
tation, voir, plus recemment : D. Berciu, A toomor­
phic sceptre discovered in the People's Republic of 
Bulgaria and its cultural and chronological position, 
dans « Dacia», N. S., VI, 1 962, pp. 397 - 409 ; ibidem, 
pp. 387 - 396, pour le probleme des « ancres » en 
terre glaise. 

7 Olga Necrasov et Maria Cristescu. 
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le debut du bronze au Bas-Danube, de sorte que dans ces regions le passage du neolithique vers 
l'âge du bronze s'est produit dans un delai exceptionnellement court, sans periode de transition 
proprement dite, ce en quoi leur sort differe de celui des tribus de l'espace carpato-danubien (a 
l'exception de la zone sud de la plaine valaque, et, partiellement, du sud de la Moldavie) qui durent 
traverser une longue periode de transition au moyen de voies complexes que nous ne connaissons 
pas encore dans tous leurs details, mais durant lesquelles se sont operees de profondes trans­
formations dans tous les compartiments de la vie sociale et economique, aussi bien que dans le 
domaine de la nouvelle structure linguistique indo-europeenne, processus dont le debut se situe 
a ce moment-la. 

Les analogies qu'on a pu etablir entre la civilisation de Cernavoda-Ezero et les trouvailles 
de Macedoine, de Troia I I I-V et, en partie, de Troia VI n'ont pas seulement confirme la parente 
de natre complexe ethno-culturel avec le monde balkano-egeo-anatolien, mais elles ont permis 
egalement d'en determiner le cadre chronologique. 11 suffit de rappeler, a cet egard, le poignard 
represente sur la poitrine d'une figurine masculine en argile, de Cemavoda, dont la forme rappelle 
ceux trouves dans les tombeaux « royaux myceniens », le moule en gres 8 du meme endroit, 
servant au coulage des haches du type Veselinovo (a trou d'emmanchement et a un seul tran­
chant), le type de la hache plate aux bords legerement releves, le poignard a manche etroit (mit 
schmalem Griff), celui a rivets et nervure mediane, ainsi qu'evidemment d'autres elements 9, pour 
situer la civilisation de Cernavoda dans le cadre de l'âge du bronze et de l'unite culturelle balkano­
egeo-anatolienne, confirmee a nouveau par la ceramique et le type anthropologique. 

11 est superflu d'insister sur l'importance que presente la diffusion au Bas-Danube d'une 
civilisation du bronze, venant en contact avec d'autres civilisations qui continuaient leur evolu­
tion dans le cadre d'un neolithique tardif et final. Cette fois-ci encore, il faut relever que ce 
sont justement les porteurs de la civilisation de Cernavoda qui ont diffuse, les premiers, dans le 
territoire qu'ils occupaient et, peut-etre, dans les zones d'interference, le cheval domestique 10,  
la cannelure et de nouvelles formes en poterie, l'habitation a abside, la hache du type Veselinovo, 
etc. ; ce sont toujours eux qui ont pratique les premiers, sur une partie de natre territoire, l'agri­
culture primitive, car ils avaient depasse le s.tade de la culture des plantes. C'est sans doute 
aussi par leur intermediaire que s'est diffuse, dans l'espace carpato-danubien et vers l'Europe cen­
trale, le chariot a roues. En outre, la premiere grande division sociale du travail avait dej a eu 
lieu au sein de la civilisation de Cemavoda. C'est <lire que le progres consecutif a la speciali­
sation des deux groupes - agriculteurs et eleveurs - et a l'intensification des echanges de produits 
ne s'est pas realise en meme temps sur l'ensemble du territoire de la Roumanie. Aussi l'influence 
exercee par les porteurs de la civilisation de Cernavoda sur les civilisations du neolithique final et 
de la periode de transition a-t-elle determine l'acceleration du rythme d'evolution de celles-ci 
vers la formation et la cristallisation de la gens patriarcale. Enfin, la presence de la civilisation 
de Cernavoda au Danube a eu comme effet la diffusion dans l'espace carpato-danubien de la metal­
lurgie du bronze et de types nouveaux d'objets metalliques d'origine meridionale. 

Un autre probleme que nous nous posons est, sans doute, celui des rapports entre la 
civilisation de Cemavoda et les elements voisins de l'est, en l'espece le demier horizon du 
complexe Cucuteni-Tripolje et les tribus de pasteurs nord-pontiques qui pratiquaient les sepul­
tures a ocre. Sans pouvoir insister ici sur ce probleme, nous noui; resumerons a <lire que l'horizon 

8 Des moules semblables ont etc decouverts aussi 
a Karanovo, en Bulgarie meridionale. 

9 Voir notre etude Quelques donnees preliminaires 
concernant la civilisation de Cernavoda dans « Slo-

venska Archeologia », XII, I ,  1 964, pp. 269 - 280. 
10 Atteste des Ies premiers niveaux d'habitat 

dans l'etablissement de Cernavoda. 
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contenant encore de la ceramique peinte et que nous avans denomme Folteşti I ou Horodiştea 
I - Folteşti I, est peut,etre en partie contemporain de la phase Cernavoda I, tandis que l'hori, 
zon Folteşti II (dont la ceramique peinte est absente) se rapproche si etroitement de ce que 
nous avans denomme Cernavoda II, que cet evenement marque le moment de la collision et 
des interpenetrations nord,sud et sud,nord, correspondant dans le domaine de la linguistique au 
phenomene proto,indo,europeen. La question - que nous nous sommes d'ailleurs posee en d'au, 
tres circonstances deja - est de savoir lequel de ces deux facteurs a ete present le premier au Bas, 
Danube. A ce sujet, Ies observations complexes dont nous disposons demontrent l'anteriorite 
du facteur meridional, egeo,mediterraneen, represente par la civilisation de Cernavoda, par 
rapport au facteur nord,pontique et oriental. Du reste, des determinations a l'aide du Radio,car, 
bone (C14) sur deux niveaux de la phase Cernavoda I ont donne Ies annees 2553 ± 100 av. 
n.e. et 2309 ± 100 av.n.ere, trandis que le test (restes de bois) pris de la tombe tumulaire a 
acre de Ceamurlia de Jos a indique la date de 2240 ± 100 av.n.e n .  

Le râle joue par la dvilisation de Cernavoda dans le processus de desagregation definitive 
du neolithique carpato-Oanubien, ainsi que dans la genese des civilisations de la periode de 
transition et du debut du bronze (en premier lieu de la civilisation de Glina), fera l'objet d'une 
etude prochaine, qui traitera egalement du mode d'action conjoint du facteur Cernavoda de l'âge 
du bronze et du facteur oriental et nord,oriental (culture des cistes), avec Ies synchronismes 
generaux de l'espace carpato,danubien qui s'y rapportent. 

11 Voir aussi : G. Kohl u. H. Q.uitta, Berlin· 
Radiokarbondaten archăologischer Proben, l, dans 

D. BERCIU 

« Ausgrabungen und Funde. Nachrichtenblatt for 
Vor· und Fri.ihgeschicbte», 8, 1963, 6, p. 297. 
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